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Deuxième phase de l’industrialisation du Québec 

Texte troué
Nom : ____________________________________

Groupe :_______________ 
Consigne : Soulignez dans la liste celui des deux mots suggérés qui complète  
correctement la phrase du texte pour chaque nombre entre parenthèses ( ). 

(1) Forestier OU hydrographique
(2) Montréal OU Shawinigan
(3) Richelieu OU Saguenay
(4) rurale OU urbaine
(5) éloignées OU urbaines
(6) de l’Angleterre OU des États-Unis
(7) 2e OU 10e

(8) 19e OU 20e

(9) d’amiante OU de fer
(10) Abitibi OU Mauricie
(11) l’exportation OU l’importation
(12) automobile OU chimique
(13) d’Arvida OU de Trois-Rivières
(14) à bon marché OU spécialisée 
(15) Américains OU Britanniques

Source : Cardin, Bédard, Fortin et Demers, Le Québec : héritages et projets, 2e édition, Laval, Éditions HRW, 1994.

L’industrialisation du Québec entreprise au 19e siècle, se poursuit sous de nouvelles formes au début du 20e siècle. 
Le territoire québécois renferme de nombreuses matières premières qui intéressent les gens d’affaires. De plus, le 
réseau (1) se prête particulièrement bien à la production d’électricité. En 1898, un premier grand barrage est mis 
en chantier à (2). Après la Première Guerre mondiale, on construit des barrages encore plus importants sur le (3), 
l’Outaouais et le fleuve Saint-Laurent. Outre qu’elle répond aux besoins de la population, surtout (4), l’électricité 
devient une source d’énergie essentielle pour plusieurs industries. Par exemple, les usines d’aluminium, de papier 
et de produits chimiques s’installent près des barrages, dont elles achètent l’électricité. C’est ainsi que l’exploitation 
hydroélectrique attire dans les régions (5) des entreprises importantes, telles que les compagnies Alcan (aluminium) 
et Price (papier) au Lac Saint-Jean.

L’industrie des pâtes et papiers connaît un essor important au début du 20e siècle. Les besoins croissants (6) en papier 
journal et les innovations technologiques accomplies dans ce domaine permettent une nouvelle exploitation des 
forêts du Québec. L’industrie du papier connait une croissance rapide et occupe en 1922 le (7) rang de la production 
industrielle québécoise.

Au début du (8) siècle, les richesses minières du Québec sont exploitées de façon industrielle. Dans la décennie 1880, 
des compagnies avaient exploité quelques mines (9) en Estrie. Après la Première Guerre mondiale, on entreprend 
l’extraction des minerais de cuivre, d’or, de zinc et d’argent en (10). Ce secteur économique est principalement orienté 
vers (11).

La production d’aluminium et l’industrie (12) connaissent aussi un essor important. Ces deux activités nécessitent de 
grandes quantités d’énergie, que leur fournissent les installations hydroélectriques. L’établissement au Lac Saint-Jean 
d’une vaste usine de l’Aluminium Compagny of America, qui deviendra Alcan, a pour conséquence la fondation de la 
ville (13). La forte demande pour certains produits tels que l’acétylène et l’acide acétique engendré par la Première 
Guerre mondiale entraine la création de plusieurs usines de produits chimiques. Ces nouveaux procédés industriels 
complexes demandent une main-d’œuvre (14), des machines coûteuses qui nécessitent des investissements de 
plusieurs millions de dollars que seules de puissantes sociétés peuvent financer. Au début du 20e siècle, l’exploitation 
des ressources naturelles du Québec se fait en grande partie par et pour les (15) ce qui explique que la presque 
totalité des capitaux proviennent de leur pays. Cette industrialisation répond donc davantage aux besoins des autres 
pays qu’à ceux du marché québécois.




